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LA CERAMIQUE A GENEVE

par Edgar Pelichet

S'il
est incontestable que les Genevois de tous les temps, de celui des cites

lacustres de la rade ä nos jours, ont fagonne, modele et apprecie des ceramiques,
la plupart d'entre elles ont disparu sans laisser de traces. Leur histoire reste

ä decouvrir; elles n'a pas tente les chercheurs, jusqu'ici.

** *

De l'äge du bronze au moyen age, la region genevoise n'est d'ailleurs pas mieux
lotie que bien d'autres dans la connaissance des poteries indigenes. L'epoque romaine
elle-meme, qui a si bien imprime sa marque dans le sol de la colline de Saint-Pierre
et au Bourg-de-Four, n'a pas laisse de souvenir des potiers qu'elle dut compter; les

poteries romaines qui y furent certainement moulees ou tournees sont vraisembla-
blement dans nos mains, mais sans porter d'indice de leur origine. II faudra le hasard
d'une trouvaille de vases rates ä la cuisson pour connaitre, par cette voie detournee,
la fabrication indigene.

Le moyen age a laisse de meilleures marques de cet artisanat. Jusqu'au moment
des grandes foires de la Renaissance genevoise, le commerce ceramique a ete nul;
ce qu'on trouve d'avant le XVIe siecle en terre genevoise doit en provenir. Les

importations furent nulles. Ces poteries, grises ou brunes, aux parois epaisses, parfois
vernissees de couleurs frustes (vert, brun, miel fonce) ont ete retrouvees dans le lit
du Rhone et dans celui de l'Arve; parfois le sol en a rendus d'intactes.

Ce sont des pots globuleux ou cylindriques, des recipients utilitaires assez petits,
modeles a la main; ils ne sont pas depourvus de charme, avec leur epiderme rugueux.
On en peut voir dans deux vitrines du Musee de l'Ariana.

Le temps de la Renaissance offre des trouvailles analogues, mais les couleurs sont
devenues plus vives, plus variees et se signalent notamment sur les carreaux de
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poeles, presque toujours verts, et les dalles de terre cuite. Du XIIIe siecle au XVIIe
ont ete composes des « carrons »lisses, allant du rouge au jaune bruni, plus rarement,
leur decorateur a imprime a leur surface un motif: fleur de lis ou entrelacs.

Les tuileries, notamment Celles des Päquis, ont fait de la poterie vernissee,
semblable ä celle de Savoie et du Pays de Vaud. II n'est pas possible de discerner la
production locale.

*
It ¥

II faut attendre le XVIIe siecle et le suivant pour qu'enfin les tenebres qui
enveloppent 1'artisanat ceramique se dissipent — bien peu d'ailleurs '

Le premier nom connu en ce temps-la est celui des Py. Cette famille etait occu-

pee par la fabrication de ceramiques en tout cas dejä ä la fin du XVIIe siecle, ä

Plainpalais — probablement sur les bords de l'Arve. Jean Py est cite comme etabli
potier de terre, dans le quartier, en 1708. Sa fille, Anne-Faure, epouse un Honore
Blavignac, qui appartenait a une autre famille de ceramistes, cet Honore, le second
du nom, ne en 1708, avait fait son apprentissage chez Jean Py. Cela laisse supposer
que Honore I Blavignac etait mort jeune et que son atelier avait ete ferme. Le jeune
fils demeura dans l'entreprise des Py, ll succeda a son beau-pere.

Une autre famille, celle des Pic, possedait aussi ses fours ä Plainpalais, depuis
quand, on l'ignore. Mais, devenue veuve en 1744, la femme d'Honore II Blavignac

Fig. 1. — Carreaux de la manufacture Blavignac (1611-1613). Musee Ariana



Fig 2 — Poele en faience de Räcle Versoix (X\IIIe siecle) Musee Anana
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acheta en 1753 le fonds des Pic, tout en continuant ä diriger l'entreprise paternelle.
Curieuse figure que cette « potiere », fille d'un Py, veuve d'un Blavignac, qui onze ans
plus tard, toujours active, achete la manufacture des Pic. Elle conduisit cette entre-
prise, a une epoque ou les femmes n'exergaient pas de talents industriels, jusqu'en
1766, date a laquelle elle passa la main a son fils Antoine, äge de 26 ans. Les Blavignac
ont continue, de pere en fils, a exploiter et ä perfectionner cette manufacture jusqu'en
1839. La meilleure periode, du point de vue de la qualite des produits, semble avoir
ete celle d'Antoine (1766 a 1790) (Fig. 1).

Pourtant, de l'ensemble d'une si longue production, on connait tres peu de chose.
A l'Ariana, le nom apparait rarement dans les series locales, parce que sa marque de

fabrique etait inexistante. On en est reduit a faire des attributions par la negative:
« Ce n'est pas d'une autre manufacture, c'est done des Blavignac »

Tout de meme, quelques carreaux de poeles, decores en polychromie, de paysa-
ges, de fleurs et de guirlandes, sont assurement de 1'atelier Blavignac, d'autres
carreaux en camaieu au bleu de cobalt egalement. Pour les services de table, l'attri-
bution est moins assuree. Les emaux n'ont rien de typique. Les decors ne sont pas
bien caracterises; ils appartiennent au repertoire occidental de leur temps. Sans
doute aussi, les oeuvres soignees, sortant de la production courante, ont-elles ete peu
demandees.

** *

Tandis que les Blavignac semblent avoir assure une bonne partie de 1'appro-
visionnement de Geneve, non loin cle la, Versoix avait une seconde
manufacture.

Etait-elle plus importante que celle cle Plainpalais? J'ai tendance ä le penser;
en effet, on ne trouve nulle part le nom cle potiers formes a Plainpalais ou cites comme

y ayant fait un stage. II en va autrement de 1'atelier de Versoix, clont plusieurs
ouvriers sont nommes ailleurs, en Franche-Comte, notamment.

Rdcle fut le potier le plus repute de Versoix, au XVIIIe siecle. II a cependant
laisse tres peu de choses. On ne peut lui attribuer avec certitude qu'un poele1—
mais quel poele (Fig. 2).

II s'agit d'une superbe piece de caractere baroque, en faience blanche, decoree

de rehauts or. Sur cinq pieds trapus, en balustres, peints au manganese, ce poele

comporte un corps de forme carree, galbe, surmonte d'une pyramide egalement
ondee; celle-ci est sommee d'une urne. Les angles du «carre» sont soulignes chacun

d'un large galon en relief, chantourne et charge de volutes. Des feuillages en bas-relief

les meublent; des rocailles et des branchages en relief ornent les espaces nus du

1 Une vieille etiquette cle ce poele situe Racle au Grand-Saconnex. Cependant divers
documents ecrits placent h Versoix l'atelier Räcle.



Fig. 3. — Vase en porcelame decore par Pierre Mulhauser (debut du XIXe siecle). Musee Ariana



— 88 —

corps et de la pyramide. L'urne superieure, portee par un jet de feuilles, presente des

chutes de guirlandes.
C'est un remarquable exemple de poele rococco. II est de forme belle, a de l'elan,

de l'envol; ses reliefs sont vigoureux; sa decoration n'est pas trop chargee, comme
cela se voit dans les pays alemaniques et germains.

On se prend a regretter que Racle n'ait pas signe d'autres ceuvres, ni laisse de

quoi les identifier. Cet ouvrage de grand maitre revele une experience consommee,
jointe a beaucoup de goüt. Elle sort d'un atelier qui a indiscutablement du « se faire
la main » longuement. Comment se fait-il que les autres produits de la maison de

Versoix nous soient encore inconnus?

** *

Nous atteignons, clans ce tableau chronologique, la fin du XVIIIe siecle. Un
J.-L. Brolliet se pretend porcelainier, a Geneve, en 1777, mais il n'y a pas de

porcelainerie. II s'est vante, ou bien, porcelainier, il a travaille chez un potier ou
chez un faiencier qui nous sont inconnus.

Survient Mulhauser, clont le pere, etabli a Geneve, en 1764, etait, bien que perru-
quier, marchand cle porcelaine de Zurich puis, des 1782, cle porcelaine de Nyon.

Fig. 4. — Tasses de porcelaine peintes par Pierre Mulhauser (debut du XIXe siecle). Musee Ariana



Fig. 5. — Poterie vernissee de la Terrassiere (1818)
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Pierre Mülhauser apprit a decorer la porcelaine a Nyon. On sait qu'il ouvrit un
atelier de peinture sur porcelaine, ä Geneve, vers 1800, pres du Bourg-de-
Four (cf. fig. 3 et 4). Sa vie et ses oeuvres ont ete bien etudiees, notamment par
M. Waldemar Deonna, pour que je n'en repete rien ici.

De meme, la fin du XVIIIe siecle a vu l'etablissement a Carouge de deux
manufactures de faience fine qui s'illustrerent surtout au temps du Directoire et de l'Empire.
Baylon et Herpin ont aussi fait l'objet des savantes recherches de M. Deonna; je
n'y reviens done pas. II y eut au debut du XIXe siecle une manufacture de poterie
vernissee etablie a la Terrassiere. On n'en connait qu'une ou deux assiettes de carac-
tere tres rustique (Fig. 5).

%

* *

Reconnaissons que ce tableau laisse insatisfait. On sent qu'une ville aussi

vivante que Geneve, avec ses importantes foires au moyen äge, avec le role qu'elle
joua des la Reforme, cite du Refuge, aussi, a du posseder des ateliers de ceramique
en plus grand nombre que ceux dont on a garde un bien mince souvenir.

II faut souhaiter que des recherches certainement fruetueuses soient entreprises
aussi bien dans les archives que sur le lieu des ateliers. Quelques indications manus-
crites corroborees par quelques tessons permettraient a n'en pas douter de rendre a

Geneve des poteries, des faiences que l'on attribue pour le moment ä des ateliers qui
n'ont. pas eu le merite de les faire.
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